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L’homme de la synthèse 
Un coup du côté woke et minorités, un coup côté 
ouvrier et syndical, un coup côté finances et un grand 
coup dans l’appareil du parti… Nul doute qu’un 
algorithme parfaitement paramétré n’aurait pas opéré 
meilleure sélection que celle tranchée par les militants 
du Parti socialiste, tant le candidat retenu coche 
parfaitement toutes les cases.  

Avec Julien Eggenberger élu par les militants socialistes 
le 30 avril dernier, par 75 voix contre 39 à l’infortunée 
Sarah Neumann, reléguée au rang de lièvre électoral, le 
PS lausannois s’est en effet choisi un candidat idéal, 
comme des parents calculateurs et bien intentionnés se 
choisissent un gendre idéal.  

Habile et engagé, l’homme a des décennies de travail, 
de militantisme et d’engagement politique derrière lui. 
Lui qui connaît comme personne les arcanes de son 
parti, a patiemment tissé sa toile et incarne à souhait 
l’art d’une synthèse socialiste dont François Hollande 
lui-même n’aurait pas rougi.  

Ses propos, parfaitement calibrés, voire carrément 
lisses (lire notre interview en page 5) illustrent ainsi 
parfaitement son aptitude à parler à toutes les tendan-
ces de son parti, sans s’aliéner personne, tout en 
affichant des convictions, réelles au demeurant.  

En le choisissant pour son ticket aux côtés de Grégoire 
Junod et d’Emilie Moeschler, le parti socialiste joue la 
sécurité et se donne donc la garantie d’une continuité 
sans changement à la tête de la future Municipalité.  

Le suspense est donc loin d’être à son comble et c’est 
ailleurs, qu’en 2026, il faudra chercher une éventuelle 
surprise. 

ÉDITORIAL 
Charaf Abdessemed 
Journaliste
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Offres valables dans la limite des stocks disponibles.

Crozes-Hermitage AOC 
Les Moniers M. Chapoutier 2022, 
75 cl (10  cl = 1.33)

50%
9.95
au lieu de 19.95

Alsace AOC Gewürztraminer 
Baron de Hoen Beblenheim 2022, 
6 × 75 cl (10  cl = –.70)

50%
31.50
au lieu de 63.–

Mini-filets de poulet Coop, Suisse, 
en libre-service, env. 500 g

36%
les 100 g

2.30
au lieu de 3.60

Coca-Cola Zero ou Classic, 
6 × 1,5 litre (1  litre = –.78)

7.05
au lieu de 14.10

50%
à partir de 2

Rôti de porc dans le filet Party Coop, Suisse, 
en libre-service, env. 1 kg 

50%
les 100 g

2.20
au lieu de 4.45

Grana Padano Coop, DOP, râpé, 
4 × 130 g, quattro (100 g = 1.85)

3+1
9.60
au lieu de 12.80

Abricots, France/Italie/Espagne, 
le carton de 1,5 kg (1  kg = 3.97)

33%
5.95
au lieu de 8.90

Sous réserve de changement de millésime. 
Coop ne vend pas d’alcool aux jeunes de moins de 18 ans.

Du jeudi 22.5 au dimanche 25.5.2025

Du jeudi 22.5 au lundi 26.5.2025
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Plus de2000actionschaque semaine

LES PETITES ET GRANDES OCCASIONS DÉBUTENT ICI.
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Camembert 
Le Petit Chevrier

3.15
120 g4.10

Raclette Prima
carré, 1/2, env. 3.4 kg

9.85
kg11.50

Yogourt drink bifidus Emmi
banane, mocca ou fraise

4.35
3 x 500 ml5.70

Un papy en guerre 
contre la drogue

RAS-LE-BOL • Des centaines d’affiches alertant sur les rava-
ges de la drogue ont été placardées à la Riponne, au Tunnel 
et dans la rue de la Mercerie. A l’origine de cette démarche 
citoyenne qui se veut apolitique: un retraité de 74 ans que 
nous avons rencontré. 
Derrière ses airs de papy coulant une paisible retraite dans 
l’est lausannois, Olivier Rapin cache une pugnacité rare. 
Depuis plus de vingt ans, ce retraité se bat, à sa modeste 
échelle, pour éviter que les jeunes ne tombent dans la spi-
rale de la drogue. «J’ai longtemps habité dans le quartier du 
Valentin donc j’ai pu constater de mes propres yeux la 
dégradation du centre-ville. Au fil des années, il y avait tou-
jours plus de jeunes toxicomanes et donc de dealers. J’ai 
essayé de parler à ces gamins, certains m’écoutent et 
d’autres s’en fichent.»  
Il ajoute dépité: «Des gens pissent sans gêne dans les 
entrées d’immeubles, crient au milieu de la rue, se piquent 
au vu et au su de tout le monde, c’est vraiment devenu infer-
nal. Les politiciens ne font rien, les policiers se disent 
démunis et au final c’est la population et les commerçants 
qui trinquent!» 

Un message qui fait mouche 
Conscient de la complexité du problème, Olivier Rapin a 
tout de même décidé d’agir à sa manière. Avec l’aide d’un 
ami graphiste, il a conçu une série d’affiches percutantes. 
Puis, armé de son scooter, il a sillonné les quartiers sensi-
bles de Lausanne - la Riponne, le Tunnel, la Mercerie - pour 
y coller environ 300 exemplaires, soit un tiers de son stock. 
«Je vais continuer la distribution dans les semaines à venir, 
confie-t-il. J’ai vu des jeunes lire les affiches. Si j’en dissuade 
ne serait-ce qu’un seul de toucher à la drogue, j’aurai gagné 
mon pari.» 

La menace du fentanyl 
Pour toucher son public, Olivier Rapin a misé sur des mes-
sages directs et accessibles: «Vous les jeunes! Ne gâchez pas 
votre vie en cédant aux vendeurs de stupéfiants», «La dro-
gue nuit gravement à votre santé, votre liberté, votre bud-
get» Ou encore: «Soyez responsables, ne prenez pas de ris-
ques!» A 74 ans, il espère enfin faire entendre son cri 
d’alarme, même s’il n’a plus beaucoup d’illusions: «Le 
laxisme généralisé mène droit dans le mur. Un jour, le fenta-
nyl arrivera à Lausanne. Et ce sera encore bien pire 
qu’aujourd’hui.» �� 

Fabio Bonavita

Olivier Rapin a déposé des centaines d’affiches comme celle-ci au 
centre-ville de Lausanne. BONAVITA
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«J’ai essayé de répondre aux 
questions du moment»

Lausanne Cités: Depuis combien de  
temps visez-vous un siège à la 
Municipalité?  
Julien Eggenberger: Je fais de la politique 
depuis plus de 20 ans. Alors, au fur et à 
mesure de mon parcours, se pose tôt ou 
tard la question de se mettre à disposition 
de la population en proposant sa candida-
ture pour l’exécutif. Quand on est élu dans 
un législatif, on agit sur la vie des gens, 
mais dans une Municipalité, on est dans le 
vif du sujet, dans le concret. Et notre rôle 
est de montrer que nous sommes capables 
de mettre en place des solutions efficaces. 
C’est donc l’envie d’agir qui m’a poussé, et 
l’opportunité s’est offerte quand Florence 
Germond, avec un très bon bilan 
d’ailleurs, a annoncé son départ… 
 
Un ticket avec deux hommes et une  
femme. Le PS est-il désormais fâché avec 
 la parité? 
C'est une question légitime, mais je rap-
pelle qu’en désignant trois candidatures, 
cela laissait deux combinaisons: deux 
hommes et une femme ou le contraire.  
 
Vous étiez vu plus comme un outsider que 
comme un favori. Comment expliquez-
vous votre excellent résultat? 
C’est d’abord aux membres du parti 
d’expliquer leur choix. Manifestement, 
mon profil et mon parcours leur ont sem-
blé un complément utile à celui des muni-
cipaux sortants. J’ai essayé de présenter 
des réponses aux questions du moment: 
en premier, la question de la fin du mois 
qui se pose pour un grand nombre de 
Lausannois, la question des quartiers, 
dont certains peuvent parfois se sentir 
délaissés, et enfin celle de l’égalité et des 
luttes contre les discriminations, qu’il 
s’agisse des femmes, des hommes, des 
LGBTIQ+, des personnes racisées ou en 
situation de handicap, etc. 
 
Sarah Neumann n’était donc pas une 
 bonne candidate? 
Au contraire, sa candidature était excel-
lente et engagée.  

Ce n’est donc pas la victoire du syndica-
liste sur la woke comme on a pu le dire? 
Certainement pas. Déjà parce que notre 
programme est défini par les membres et 
non pas les candidats. Je rappelle que je me 
suis engagé sur de nombreux dossiers au-
delà des questions syndicales, comme 
l’interdiction des thérapies de conversion.  
 
Selon vous, quelle a été la principale  
réussite de la municipalité sortante? 
Très clairement: l’espace public. La majo-
rité de gauche a rendu la ville aux habitan-
tes et habitants, aux 
cyclistes, aux piétons, 
aux marchés, même si 
nous sommes encore 
dans une phase diffi-
cile avec beaucoup de 
chantiers. La ville a été 
métamorphosée avec 
une meilleure qualité 
de vie. L’autre grande 
réussite, ce sont les nouveaux quartiers 
qui valorisent la mixité en mélangeant les 
catégories de logements. 
 
Et ses échecs? 
Sans que la ville en soit responsable, on 
doit constater beaucoup de retards dans 
les infrastructures, retards qui sont sou-
vent imputables à des procédures et des 
recours ou à d’autres acteurs, comme les 
CFF pour la gare.   
 
Quelles sont les principales qualités  
de vos deux colistiers? 
Avec la cohésion sociale, Emilie 
Moeschler a un dicastère difficile et elle a 

eu le courage d’y aller en apportant des 
solutions concrètes et efficaces aux diffi-
cultés rencontrées par une partie de la 
population, loin des slogans faciles. Quant 
au syndic, Grégoire Junod, il a su porter 
une vision convaincante du développe-
ment de la ville qui fait que les Lausannois 
savent où ils vont.  
 
Et quels seraient leurs principaux 
défauts? 
Je ne vois pas. Et si nous avons tous nos 
petits travers, ils resteront  dans les secrets 

de la liste (rires). Je suis 
convaincu que nos dif-
férentes personnalités 
sauront se compléter. 
 
Si vous êtes élu l’an 
prochain, le dicastère 
des finances, celui que 
laisse votre collègue de 
parti, la municipale 

Florence Germond, vous semble a priori 
promis… 
Je suis membre de la Commission des 
finances au Grand Conseil. Ce qui donne 
quelques outils pour la gestion des finan-
ces publiques… Mais je sais que si ce dicas-
tère m’est confié, ce sera aussi un défi car il 
faudra prioriser et parfois dire non. Cela 
dit, si je suis élu, le choix incombera au col-
lège et si on me donne aussi bien les écoles 
ou la sécurité que le logement ou l’urba-
nisme, je serai très content!  �� 

 
Propos recueillis 

par Charaf Abdessemed

ÉLECTIONS 2026 • Syndicaliste, 
enseignant, politicien… Par 75 
voix contre 39 à Sarah 
Neumann, les militants 
socialistes ont désigné Julien 
Eggenberger comme colistier 
d’Emilie Moeschler et Grégoire 
Junod pour les élections 
municipales de l’année 
prochaine. Rencontre avec un 
candidat aguerri qui de longue 
date, trace patiemment son 
chemin…

Après avoir entre autres, présidé aux destinées de la Maison du Peuple, le politicien de 44 ans a de sérieuses 
chances d’entrer à la Municipalité l’année prochaine. TILLE

«Notre rôle est de 
montrer que nous 

sommes capables de 
mettre en place des 
solutions efficaces»


